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COMED1E.

SCENE PREMIER WE,
LA FEE, ZENEIDE,

LA FEE,CttOus voilà, Zénéide, Un peu dédommagée,

wME" Mais d’où nait le nouveau fouci,SERA
cr

Re De la retraite où vous'vivez ici,

OÙ votre ame paroit plongée
Vous ai transportée en des lieux embellis

Par l’Art, la Nature, les Graces
_Et cependant dans vos yeux attendris,D'une vive douleur je

y Vous upirez Avouez francherent
N

Je

4e la Fête pour vous avoit quelque agrêment,
«<t Bal vous am'ufoit ce Palais Vous ennuïes

A à ZE.
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4 Zénéïde,

ZENEIDE.Fée aimable, il eft vrai tous ces nouveaux ob
jets

Avoient pour moi quelqu'es attraits
Mais je Vous ai d’abord fuivie.

LA FEE,Jen conviens mais en foûpirant,
Vous regardiez, en le quittant,

Avec des yeux de defir d'envie,
Ce Bal pour vous trop attrayant.

Zénéide, je vois votre ame toute nuë
y lis des fecrets dangereux
Qui fe dérobent à vos yeux,
Et qui tous ont Mappé ma vûés

ZENEIDE troublée.
O Ciel! Qu'’ai-je donc fait de mal!
Auprès de vous j'ai vû le Bal,

Sur le Gradin, où vous m’avieZ placée.

’eft tout, je crois.
LA FEE,Êt cet air de courrouxs

Que vous m'avez montré, quand je vous ai for”
cée

De garder ce mafque jaloux,
Qui malgré la foule empreffée,

Des curieux qui rodoient près de nous,
Et plus encore malgré vous,
Aux regards vous tenoit cachée

ZENEIDE.Il eft vrai, vous m'avez fâchée. 3
Et la chaleur du Bals

LA

ill



Comédie

LA FEE,Vous ne la fentiez plus,
‘Quand pour cette raifon j'ai voulu difparoître

ZENEIDE vivement.
Mais pourquoi ces foins fuperflus

Pourquoi refufez-vous de me faire connoitre
Je vous dois tout je ne vis jamais

Ceux de qui le Ciel m’a fait naître
C'eft de votre pouvoir que je tiens mes attraits,

Puis-je trop chérir vos bienfaits
M’e n parer, c'eft les reconnoître,

LA FEE,Et vos vœux féroient fatisfaits,
Si vous aviez fait voir cette reconnoiffance,
À ce jeune inconnu dont l’aimable préfence,.

ZE NEIDE,Oh Madame je fçais fon nom,

L A FEE.Sçait il le vôtre? de quelle façon
Ma rendreffe a pris foin d élever votre enfance

ZENEIDE, m’a tout demandé ;-mais avec tant d’inftance..

LA FEE.“Que vous avez tout dit?

ZENEIDE.
Olinde elt fi preffant,

Il me prioit fi tendrement,
Qu'il a vaincu ma'réfiftance.Mais y ai mal fait peut être?

LA FEF.Il eft donc à vos yeux
Bien intéreffant, bien aimable

t A 3 Z Es
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6 Zéséide,
ZENEFIDE,Madame, il et charw.ant.

LA FEE.
Peut-être dans ces lieux

1! s’ef£ montré dans un jour favorable
Ec fi vous le connoifliez mieux,

ZENEIDE.I! me plairoit lans doute davantage.
Bien d’autres m’ ont parié mais leur air leur

langage;
Leur gayté,jeur ton, leurs foins,
Leur empreflement à me plaire,
Ont juftement tait le contraire.

Ils avoient tant d'efprit 4LA FEE,
O:inde en a-t-il moins

ZENEIDE.Je ne fçai car je luis fincére)
Mais avec lui je croyais en avoir.
Quand je parlois, fes y uk me faifoient voit,

(Ww’il goutoit un plaifir extrème.
Pa1ous les autres de bonne foi,
Me paroiffoient contens d'eux-même
Lui feul ne l’étoit que de moi,

LA FEE.Je le vois,il eft tems de rompre le filence;
Votre fort va {e déclarer.
On peut fouvent par la prudence

Des Aftres corriger la maligne influence;
L'’év'ter, ou la réparer.

Et fi votre bonheur n’eft pas en ma puiffance,
je



Comédie,
Î

Je dois au moins vous éclairer.
Dans un moment Olinde va paroître,

ZENEIDE.Quoi, Madame, dns ce Palais:
Quoi, tout à l’heure je verrois?

LA FFE.11 vous verra trop tôt peut-être,
Zénéide vous ignorez

Que ce pénchant qui vers lui vous entraîne,
En le quittant cette cruelle peine,

re
Ce plaifir à le voir que Vous vous figurez,
Lout ce que Vous Craignez, ce que vous dCiirez,
Et le premier accès d’une paffion vive

Dont votre ame tendre naïve
Brûlera tant que vous vivrez.

L amour,dans votre cœur, en Un tnot vient
d’éclore.

con

ZENEIDE.L'amour Seroit-ce un mal? Fft- ce un bien? Je
l’ignore,

LA FEE.Il peut caufer le malheur de vos jours.

ZENEIDE.Vraiment ma frayeur ef extrême.

LA FEE.Mais fi votre Olinde vous aime
D’un amour qui dure toûjours,
Cnmptez fur un bonheur fuprême
Dont rien n’altcrera le cours.

ZENEIDE.Mais en ce cas l’Amour n’eft pas fi redoutable,

A4 LA
A
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8 Zénéide,
LA FEE.Vous fçavez, je le vois, que vous êtes aimable.

ZENEIDE.Eh mais Peut-être Olinde m’aimera.

LA FEEPuifqu’il eft homme, il changera.

ZENEIDE,Ah! Je n’en doute point, je ferai malheurenfe,
Je ne fçaurai jamais changer.

LA FEE,Ce n’eft pas tout. Une loi rigoureufe
Mersace vos jours d’un danger

Dont tout mon Art ne peut vous dégager.
Apprenez des fecrets que je ne dois plus taire.

Dès que vous recûtes le jour,
J'accourus;je vous vis avec des yeux de Mere;

Et trop aveugle en mon amour,
D’un préjugé fatal fuivant l’extravagance,
Penfant en femme enfin, je crûs que la beauté
Pour notre fexe étoit le bien par excellence,

La fuprême félicité.
Ainfi j'épuifai ma puiffance,

Pour vous doüer de tous les vains attraits
De la plus brillante figure.

Tout’ non art me {ervit pour embellir vos
traits

Pabandonnai le refte à la nature,
La Fée Urgande en ce moment parut:

Mon ame à fon afpect s'emut
Ses regards menaçans m’annonçoient fa colére.

Tu



wComédiée 9
Tu connoitras un jour comme l’on doit aimer,

{Me dit-elle d'un ton févére)
Par mes refpeéts je crus en vain la défarmer.
Elle approche de vous, vous touche vous eme

braffeJ'ignore fi c’étoit ou faveur, où difgrace,

Q'Urgande alors verfoit fur vous:
Mais par les maux dont clle vous menace

Je dois juger de fon courroux.

ZENEIDE,‘Je tremble. A-hevez, je vous prie,
Quels malheurs ai-je à redouter?

Olinde,aurois-je à craindre pour ta vie

LA FEE,Voici fes propres mots je vais les répéter

Zénéïde, tu feras belle
Mais crains l’Amosir s'il blefle 1m jour ton cœur,

Ta beauté deviendra laideur
Si tu me plais à ton Amant fans elle,

ZENEIDE.Ô Ciel Je deviendrois?

LA FEE.:Oui, laide à faire peur.

ZENEIDE.Olinde me trouveroit laide
Ah! Qu'il ne vienne point; je mourrois de dou.

LA FEE. leur.Au pouvoir de la Fée il faut que le mien cède.

Et puifqu’Olinde vous a plû,
Il faut le voir, s’il peut, lui plaire,

Comme Urgande l’a réfolu,

À 5 Sur

meme



T 19 Zénétle,Sur votre amour {ur tout, ayez foin de vous taire.
Pour le projet que j'ai conçu

P C’elt le point capital,H
i ZENEIDE.

Et le plus difficile.
Car enfin, s’il m’aimoit, pourrois-je lui celer

Je ne fgai point diffinuler,
H; Ma bouche garderoir un filence inutile,

Et maigre moimes yeux fgauroient parler

LA FEE,

Æ tee VS

me

Et la laideur?

ZENEIDE.
Vous me faites trembler.

Inftruifez-moi que faut- il que je faffe

LA FEE..
Eh mais.,.. Votre état m'embaraffe,

Les hommes font fi dangereux
Il eft fi mal-aifé d’en trouver un fincère

Tel qui le paroît à nos yeux
N’eft qu’un fourbe qui cherche à plaire
Avec des dehors fpécieux.

Ë Le caprice régle leurs vœux,
Ÿ Ou la vanité les fait naître.
1 Volages, Ingrats, Orguëilleux,

Le cœur préfére au plaifir d'être heureux,
Le faux honneur de le paroitre,
Et le plus modefte d'entreux

x

Sur cet article eft Petit-Maitre,

ZENEIDE.Que c’eft penfèr bien fauffement

pure ae

PER



Comedie, II
Ah Si je joüiffois du plaifir d'être aimce,
Je {fcaurois renturiner ce {ccret inportant

Entre nion cœur, mon À vant,
Mais hélas mon ame nllarmée
À d’autres foins doit fe livrer!
Non, je ne dois pius efperer
Un bonheur qui m’auroit charmée!

LA FEE,Pourquoi non? Il eft un moyens
ZENELDE vivement,

Un moyen? Quel eit-il
(LA FEE malignement.

J'aurois quelqu’ efperance

Le

Si par hazard Olinde penfoit bien
sa chole feroit rare pafle l’apparence-

Elle eft poltible cependant
On à vu quelquefois la nature propice

Faire par ud heureux caprice
Des miracles en jouant.

ZENEIDE,S'il penfoit bien enfin

LA FEÉE
Il ne vous a point vûë,

Le mafque a voilé vos attraits,
Er cependant fon ame s’eft émidë

Par fes adieux, pir fes regrets,J'ai vû combien pour vous elle étoit prévenuë.

ZENEFIDE.Je m’en étois auffi-bien apperçûé,

va D'ailleurs, ce qu’il m’a dit tout bas.
“ous les hommes n'ont point cet air tendre

timide,
LA



12 Z'énéides
LA FEE,

A nous tromper ils trouvent tant d’appas,
Que ce plaifr eft le feul qui les guide.

ZENEIDE vivement.
Tenez, s’il en eft un qui ne foit point perfide,

Je gagerois qu’Olinde, ne left pas.
LA FEE.

Eh bien, éprouvons fa tendreife-
Gardez-vous de lui découvrir

Combien pour lui votre cœur s’intereffe,
Et cependant pour obéir
Aux ordres abfolus d’Urgande,

A votre amant cachez votre beauté.
‘Tâchez de l’enflammer comme elle le commandé

Que le mafque avec fermeté
Dérobe à fes regards.

SCENE IL.
GNIDIE, en babit néeligé, LA FEE,

ZENEIDE.
GNIDIE,

7 la Fée.)£'Encide Ah! Madame»
Pardonnez-moi, Je ne vous voyois pase

LA FEE,Qu’avez-vous donc D'où naît cet embarras*

GNI-

—_—_—l



Comédié 13

GNIDIE,
Rien n’eft égal au trouble de mon ame.

Jai vû dans les Jardins, Son air eft enchan-
teur

Dieux! Que fa figure et jolie
Vous m'accufez peut-être de folie,

Mais je Pai vÂ, vous dis je, j'en crois bien
mon cœur.

LA FEE.Qui donc avez-vous vù Gnidie?

GNIDIE,Un jeune homme charmant, Faut-il le répéter?

ZENEIDE à la Fée.
Ah! C'’ett lui je n’en pûis douter.

LA FEE à Gridté,
Ec vous auroit-il apperçûë

GNIDIE.Je me flatte bien qu’il ma vûé
Mais je n’oferois l’affurer.

Îl étoit encor loin j’étois fi négligée.
lai fui pour aller me parer,
Si j'euife été mieux arrangées

LA FEE.J'entens vous aurièz pris grand foin de vous

montrer?
GNIDIE vivement.

Pour le revoir je vais me préparer,
(à Zénétde.)

Si je prenois l’habit la coëffure
“Que je porfois lorfqu’on fit mon portrait

Je
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14 Zénéides
Je préfére cette parure.

(à la Fée.)
Elle eft de votre goût, me fied tout-à-faite

Adieu je vole a ma Toilette,

SCENE IILA FEF, ZENEIDE,
ZENEIDE #res-vivement.

A

Va Vêt Madame, elle [ui plaira,

Deffendez luk

LA FEE.Quoi, ma filie, déja

Un foin jaloux vous inquiéte
Raflurez-vous,

ZtHNEIDE avec dépit.
Sans ce mafyue importun,

Ou fi Gnidie Een avoit un
Je ne la redouterois guére

Mauss elle eft belle elle voudra lui plaire
Olinde verra fes appas.

LA FEEQu'importe s’il vous aime?

ZENFIDE,
Il peut changer pour elle.

LA FEE,Aux ordres d'Urgande; en ce cas,
ll eft aifé d’être fidelle,

Vous ferez belle, au moins,

ZE



Comedie, 15
ZENEIDE.

Et s’il ne m’aimoit pas,
Que m'importeroit d’être belle

LA FEEJ'entens du bruit.

ZENEIDE,
Le cœur me bat. C’eft lui,

(à la Fée.)
Quoi Vous m’abandonnez

Il vient. Soyez prudente,Vous m’entendez,

SCENE IV.
ZENEIDE feule en remettant fon

majque.
2

Hieras! Je craignois aujourd’hui
De le revoir trop gré

Et maintenant inquiète, tremblance,

va

(rayot”
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16 Zenéide,
SCENE VW,

OLINDE, ZENEIDE,
OLINDE,

pepl J E la revois Zénéide, c’eft vousTe

a vue ce moment eft flatteur pour ma flème

8

Gr Je foûpirois après un bonheur aufi doux
ne Et je fentois vers vous voler mon ame,

Z ENEIDE à part.
Tout ce qu’i! dit, je le reffense

OLINDE.Mais quoi! Pour prix d’une ardeur auffi tendré

Da
Vous détournez de moi ces regards fi touchans;

bu Vous paroiflez ne pas m’entendre,
pe ZENEIDE ex fe retournant,is

Pardonnez moi je vous entens.

OLINDE,Que vois-je? O ciel ce mafque infupporta

À mon amour encor dérobe vos attraits
Eh Ne dois-je vous voir jamais
Que fous un voile impénétrable?

ZENEIDEHélas j'en fuis fâchée je defirerois
Vous voir avec moins de myftére
Mais.

ere

sm pre,

ESRCIS

OLINDE,



Comédie 17
ZENEIDE,

Oh! Je fçai me taire,
(à part faifaut un mouvement pour fortir.)

Il faut le fuïr je me perdrois.
Avec trop de plaifir je fens que je l'écoute

(à Olikde,)Olinde, laiffez-moi, Par une feinte ardeur.

Vous voulez me tromper, fans doute,

OLINDE,Moi vous tromper
ZENEIDE.

La Fée a, par bonheur;
Eu l'attention de m’inftruire.

Ce défir curieux, ce langagé flatteur,
Sans elle auroient pû me féduire,

Encore un coup, Olinde, laiffez-moi,
Je fçai que l’homme le plus fage,
ER ingrat, perfide, où volage
Et-vous me manqueriez de foi

OLINDE.Ah, Zénéide, quel langage!
Un cel foupçon m'’accable de douleur:

‘On connoît peu les hommes à mon âge;
Mais croyez-en mon témoignage,Àls vous ont été peints avec trop de rigueurs

Les vices ne font point leur unique appanage

eV Pr le pageSi je juge d’eux par mon cœur,
Daignez donc me rendre juitice
Érrachez ce malque odieux;



18 Zéneide,
À mes défirs fovez enfin propice.

Zénéide, ces traits qui combieroient mes vœux,
S'ils étoient offerts à mes yeux,

t D
Par vos refus font mon fupplice.

F

E,1-ce par haine, cu par caprice,

RS à

eee a des

ÈS N

Que vuS me rendez malheureux?
LENEBIDE portant la maen a fon mafque.

La parte)
Je céde à fon ardeur extrème.

cretrrant fa main avec précipitations)
S'il me trempoit! S’il fe tronpoir lui- mê

me!,,®
OLINDE.Que vois je? Ce trouble flatteur

Vous parle-t-il en’ma- faveur 0!
ZENEFIDE..Ça part les deux pyémiers vers.)

Je ne {çais où j'en fuis, rha raifou:s'oublie.
Ah,s'ils'apperçevoit Me férois-je trahie?

CEE

ei T0

ts
Er ET

Ça linde.)
Je he vous aime pas, au moins,

OLINDE.Je ne le vois que trop, ingrate,
Je vous deplais vous rejetrez mes foins à

ZENEIDE
Que (dites. vous

OLIN DE.Mon défefpoir vous Ratte
Vous me le faites trop fentir.

Oui, vous me haïffez. Et bien, il faut vous
fuir.
ZE-

ps

_—_—l



omédiée 19
ZENEIDE,Mais je ne vous haïs point je le fçai bien, peut

Être.

OLINDE.
Par mon amour laiffez-vous donc fléchir,

ZENEBIDE à pair.
De mon fécret Mon cœur n’eft plus le mai-

tre.
(aOlinde)Dlinde, vous m’aiméz?

OLINDE
‘Pouvez-vous en douter

ZENEIDE.
Prouvez-le moi par vètre obéiffance.

“ui 'ÔLINDE7 Commandez, je puis tout tenter.

ZENEIDEJe dois chacher mes traits 1 garder le filence.

LR fOLINDE,Ah! Zénéide, voulez-vous
Défefpérer Un cœur qui vous adore
Pourquoi voiler vos appas les plus doux?

Pourquoi ce mafque que j'abhorre,
Quand l’Amour feuil ef en tiers avec nous

(II fe met à genoux)
Je vais mourir a vos genoux,

Si je n’obtiens‘la faveur que j'implore,

ZENEIDE:

Ba OLIW-



259 Z'énérde gs

OLINDE,
Ce foupir eft-il favorable à mes feux?

Montrez-vous, Je fuis heureux
v Cedez à mon impatienée,
i Ad ZENEIDE{à part.)Hélas! S’ils font tous fi, preffans,

Contreux de quel fecours peut- être la pru-

OLINDE.
‘dence

Ma chére Zénéide

ZENEIDE.Olinde!.…. Ah,quels momens

OLIN DE. au nnQu'ils feroient doux pour moi ‘fans votre réf

ftance!
(Il fe leve pour lui ôzer fon mafgtiz,*

Ah! Permettez.. 4,“ZENEIDE,
Non,je vous le défends

OLINDE continæant,
O Ciel! Quelle injufte défen(e

ZENEIDE ex fe défendant.
Oliade finilfezOLINDE avec plus d'ardeur.

Mes feux font trop ardefé

Pour cet effort d’obéiffance.
Je meurs des transports que je fense :7

ZENEIDE vivement.
C'en elt trop arrêtez, ou craignez ma colère

OLIN-



Comédiée

OLINDE;
Quoi? Ne peut ii m'être permis?

ZENEIDE,Jai le courage néceffaire
Pour me cacher, pour me taire,
Quand vous ceffez d’être fournis.

OLINDE,
Vous fe voulez malgré moi j'obéis
Mais j’entrevois le fonds de ce myftére.

ZENEIDE.Eh! Qu'entrevoyez-vous

OLINDE à part.
Piquons fa vanité,

ZENEIDE.

OLINDE.Puifque je fuis forcé d’être fincère.On fe point
ZENEIDE piquéseAin vous augurez fort mal de ma beauté.

OLINDE,‘Mais fans le croire Je foupçonne

ZENEIDE.Fort bien; j’entens cette fincérité,

(a part.)‘Ah, fi pofois! Mais non:du moyen qu’il me
donne“rofitons pour fonder les replis de fon

(haut)Votre foupçon n’eft que trop véritable,

B3 Olin-

Parlez;

ét Es as

pe



cez ma candeur-
Il efl trop Vrai, pour mon malheur,

fi Que mes traits n'ont rien d’agréable,
ÿ Voilà tout mon fecret,

c
A

23 Zenéide,
HN, Olinde à cet aveu vous for

4 OLINDE.Non je ne vous crois pass
Mon cœur me parle, il me peint vos appas

Et c’eft lui feul que j'en veux croire.

ZENEIDE,y Vos foupçons.

OLINDE.Li J'efpérois de vaincre vos refus,
En intéreffant votre gloire.

ZENEIDE.Ils font fondez.

OLIND E,N’en parlons plus
“Ils étoiert feints perdez en la mémoire,

ZENFIDE.Ils n'ont pour moi rien d'offenfanta
La beauté me rendroit peu vaine

C'eft une fleur qui flarte,& qui plait un inftant,
Mais qui périt prefque en naiffant

h

Et ma laideær ne me fait point de peines

ù OLINDD.Ah! Vous avez beau dire, je ne vous crois

i point

mere 6

AQu

Non la femme la plus fincère Pa

Ne ie fût jamais fur ce point.
La plus laide croit le contraire.

Vous



Comedie 22
Vous êtes belle, très-sûre de plaire
Votre miroir vous l’a dit trop fouvent:
Pen jurerois, s’il (toit néceffaire,

Sur votre difcours teulement.

ZENEIDE:Votre obftination m’Excede.
Je me connois, apparemment,
Et je vous dis que Je fuis laide,

Plus ue difpute, ou Je me fâcherai.

OLINDE,Vous in’y forcez eh bien, jé vous croirai,

ZENEIDE.(à part.)Vous me croirez!Il le penfe,le traître?
(à Olinde. timid-ment.)

Et cet amour, qu’avoit fait naître
Un vain phantôme de beauté,
Dont votre cœur s’étoit flaté
Avant que de me bien coni:oitre,
Apparemment va difparoitre

‘Avec l'erreur qui l'avoit enchanté

OLINDE.Non. Mon amour fera toûjours le même.
Vous voulez en vain m’allarmer.
Fuffiez vous laide. Je vous aime;£t je ne cefferai jamais de vous aimer.

"ZENEIDEQuoi? Si j'étois d’une laideur extrême,

OLINDE,Mais vous ne l’êtes point.

ZENEIDE.
Enfin G je l'étois

B4 OLIN-

|A
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24 Z'énéide,
OLINDE,Je fens que je vous aimerois.

ZENEIDE.(à part)
je jouis d’un bonheur füuprême,

Ça Olinde,)
Olinde, eft il bien vrai à? Ne vous trompez‘

vous pas?
D'un tel effort un homme ett-il capable

OLINDESoit que le mafque favorable'
‘Vous prête à mes yeux des appas,
Soit qu’il couvre un vifage aimable,
Par un penchant infurmontable

Auprès de vous je me fens arrêté,
Ce fon de voix, cette ingénuité,

Vos graces, votre efprit,ce foûrire agréable;
Ces regards qui, malgré ce mafque qui m'a

cable,
Portent le féntiment jufqu’au fond de mo#

cœur,Me font trop éprouver que leur appas vain
4e Ve queur,Même fans la beauté, vous rendroit adorables

ZENEIDE,  a4C'’en eft affez 3 je fuis dans un craviffement.
Olinde!… O Ciel! Quelle eft ma joie!.«e

Je vais trouver la Fée; il faut que je la voie.
Olinde, attendez un moment,

OLINDE,Ah! Permettez-moi de vous fuivre.
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ZENEIDE,

Non demeurez je reviens à l’inftant-
(Elle fort.)

(Aa fond du Théatre, avant de fortir.)
Ne vous en allez pas, au moins,

SCENE VI
OLINDE feul,

A

Vs V5 quel tourment!
Dans cet état je ne fcaurois plus vivre,
Ef<il bien vrai qu’elle ait dit fon fecret à

Seroit-elle laide en effet
Qu'importe après tout je l’adore..…
Pourvû qu’elle m'aime à fori tour.

Je lui ferai garder le maîque tout le jour...
Mais quelqu’un vient Eft- ce Venus, où

SCENE VILGNIDIF,OLINDE,
G NIDIF a parte

ER lui-même approchons, qu'il puiffe voir
çC mes traits.

OLINDE part
Que

Ue

Les



26 Z'énéidés
Zénéide fans ces aprêts
Me plaît cependant davantage,

(à Gnidie)
On doit goûter ici le bonheur le plus doux,
On doit y.rengontrer tous les plaifirs enfemble,,
S1 les objets divers que la Fée y raffemble,

Sont tous auffi charmans que vous.

GNIDIE.Vous me trouvez donc bien? Ah, qu’un homme
eft aimable

Croiriez-voüs que dans ce féjour
Perfonne ne m’a dit encor rien de femblable

OLINDE,
On eft donc peu galant.

GNIDIE,Et fort peu véritable
La Fée a feulement des Femmes à fa Cour:

Elles me controllent fans ceife,
Venus viendroit qu’elles {e croiroient mieux
Un rien aigrit leur efprit envieux,
Et queloue chofe en moi toûjours les bleffe.

Jeleurs rends bien aufii tendreffe pour tendreffe,

Et je les juge à la rigueur
Sur ce point-la je n’ai point de fcrupules.

Par leur figure ,ou leur humeur,
Je les vois toutes, par bonheur,
Sotes, laides, ou ridicules

Et je les haïs de tout mon cœur,

OLINDE,
(a part.)

Le charmant naturel! Elle reffe bl xautress
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Elle ef; de plus, de bonne-foi,

(à Gnidie.)
Mais dans ce Palais, dites-moi,Ne voyez-vous de charmes que les vôtres

‘et il point quelque objet que vous puiffiez
louër

GNIDIE,Mais j'y vois tant de monde d’ailleurs je fuis
bunne.

Je fuis pourtant contrainte d’avouër
Que je n’y rencontre perfonne

Dont les défauts ne frappent mes regards,
La Fée eft,par exemple, injufte, impérieufe
Pour nous à tous mormens elle manque d’égards,
Floride que l’on vante, elt belle, généreufe

Et fa taille maijeftueufe
Au premier abord éblouit:

Mais la voit-on de près, bien tôt le charme fait,
Un dehors aprêté cache une amé orguëilleufe 3

Son ton rebute, choque aigric
Elle eft méchance, ingrate, dédaigneufé
L'impertinence,en un mot, l’enlaidit,

Ainfi des autres. La Nature
De mille attraits en vain les embellit

El

GNIDIE.Il ef moins malin que fincère.
Je peins d’après l'original,

OLIN-
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2$ Zéndide,
OLINDE avec timidité,

Ec Zénéide
GNIDIE.Fh mais elle eft en droit de plaire»

Je le trouve aflez bien; fon efprit et égal
Elle a d’ailleurs un fort bon carattère,

OLINDE,
(a part.)

Elie ett laide; la chofe eft claire,
Puisquelle n’en dit point de mal.

(a Gnidie.)
Vous l’aimez donc beaucoup

GNIDIE,
Oui, tout le monde l'aime

OLINDE,
(æ part.)

Voilà du moins mon goût juftifié.

GNIDIEsLa Fée a pour nous deux des momens d’amitiés
Sa bonté pour lors eft extrême.

Peind:e broder font fes amufemens.
Flle a vou‘u dans un de (es momens

Faire mon Portrait elle même.
{Il eft vraiment joli. Les Ornemens fur tout.
Je vous le ferai voir. Je vous crois de bon goûts
Eh bien, dans ce Palais, foit baffe jaloufie,

Ou défaut de difcernement,
La feule Zénéide, oui, ftule exattement,

Fut affez jufte, ou bien affez polie,
Pour me trouver encore plus jolie

Que ce Portrait qu’on vantoit tant.
OLIN-

eg igs Les
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OLINDE.

Sans doute elle fut jute autant que bonne
amies

Et pour peu qu’il foit reffemblant,

GNIDIE.Oh! ce n’eft pas en beau qu’il me reffemble,

Je vous l’ai dit, vous le verrez;
Comme elle vous en jugerez.

Nous nous retrouverons quelqu’autrefois enfems
ble,

Mais, je vous ‘prie, êtes-vous feul ici
Nous n’allons que par compagnie:

Apparemment les hommes vont ain(i?
Ça parte)Où font vos Compagnons?Il me trouve jolies

Ilsgnront de bons yeux auifis
OLINDE parte

Ah, quelfonds de &qnquetterie
(à Guidie.)

Je fuis arrivéifégle

GNIDIE.
Quoi, feul dansce Palais

OLÎINDE.
Oui, feul. Cela voys mortifie?

Pour la gloire de vos attraits
C'eft tLop peu que de mon fuffrage à

GNIDIE.d©.ne dis pas cela; mais enfin, je voudrois,

so OLINDEForcer tout à vous rendre Hommage

GNI
ï

‘à

ee EE

po
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vis

L (a
GNIDIE,LRmess} La Fée approche; adieu. Je vous quitte à regrets

Je vois qu’il me trouve charmante,
Courrons à Zénéide apprendre ce (ecrets

J'en veux taire ma confidente

Bi is SCENE VHELUREE]

5!) O LINDE fiul,
{ik

AL

Pate ee

Pa](lire Zénéide eft difrérerttét
Les qualités da cœur font les feuls vrais tré:

fôgsiSans elles, la beauté celfe d’être piguätite,

5-C E-N E IX:
LA FEE,QLINDE:

LA FRE ex entrant.

eJ’Ai pour vif tenis-retenufes fransports.
Je veux le voir nioi -Mêmie, avant qu’elle sex

pore. Li
GO LINDE.

De mes chagrins'vous connoiffez dacâufé
Aa

Le pouvoir de votre Art fans doute dans mon
cœur

ne

Vous
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Vous fait lire comme moi-même.
Vous Voyez MON amour extreme.

j'attends de Zénéide de vous mon borheur,
T

Je vous ai tranfporté dans ce féjour aimable

Dans le-defltin-de vous unir tous deux.
Efpérez tout, fi d’un amour durable

Vous ‘entez les fincères feux.

OLINDE.Quoi! je pourrois me fatter d’être heureux.»

 L'A“PEE,
ignore fi pour vous, {On ame s’intéreffe,

Il mie (uffit, pour Vous unir,
De connoitre votre tendreffe.

Zénéide eft bien née,&. fgaura m'obêir,

QUINDE.Ah! Madame, qu'ofez-vous dire?
Sa main eft le feul bien que mon ame défire,
Mais de votre Pouvoir (en duffai-je perir)
y Je n’attens point le bonheur où j'a'pire

e relt-que de fon cœux-que je veux l’obtenir,

SL/A-FEE
Jaime à trouver er vous certe délicateffe,

=N

Mais examinez-vous, Parlez-moi franchement,

Zénéide a de la jévneffe,
Des graces, de l’efprit, beaucoup de fentiment?.

Mais voilà tout: fa laideur eft celles

ÔLINDE
Kile et donc.Jaide, abfolument

LA



a

EE ES EE

DT PES Frs

1

MER TA

Led RES

32 Zénéides
LA FEE,

Oui:je vous en féerois un Portrait infidelle
Si je la peignois autrement.

OLINDE.
Avec de G beaux yeux peut-on n’être pas belle!

LA FEE
Mais d’où nait cet étonnement?

Sur ce point elle a dù vous patler fans myftèrg

OLINDE,Ah!je ne fçai, Mon.amour {e flattoite.…s
j'efpérois qu’elle me trompoit.

Sur fa laideur, êtes-vous bien fincère

LA FEE,
Vous en ferez fans doute révolté,

OLINDENon. Ses graces, fon caraétère,
M'oñt féduit j-en fhis enchanté.

Et dans le fonds, la folide Beauté
N'eft autre que le Don de plaire. î

Qu'elle paroiffe donc 4 je vais à vos yeux
Lui confacrer mon amour i& ma vie.

LA FEE en
Si vous voyez avant à. Oui..Ce feroit bled

micuxe
Jai fur moi fon Portrait.

OLINDE avec emprelfement.
Madame, je vous prie,

Permettez-moi de Là voix Un inftann

LA
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LA FEE,

‘(à part.)
Tenez I va fubir une épreuve cruelle

Mais le bonheur de tous deux en dé end.

 OLINDE prefaue eff ayé,
Que vois-je O Ciel Eft-ce bien elle

LA FEE malisnement,
êlle et fattée un peu; mais un Peintre prudent

Doit quelquefois embeltir fon Modelle,

OLINDE,
Et ce Portrait; dites-vous; eft Ratté

LA FEE,Sans doute, Eh quoi Déja vous voilà rebuté

À vos transports un froid mortel fuccéde

OLINDE.“lauten convenir, je la croyois moins laide,

LA FEE
Avouez maintenant que cette ardeur fi tendre

ER déja loin,

OLINDE

PERS

Ce font pourtant fes yeux 3
Er tous fês traits à le bien prendre,

Ne font point mal.
F

LA FEE
Mais l'enfemble elt affreux.

C OLIN-
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34 Zenéide.
OLINDE.Affreux? C’eft trop. Salaideur,

LA FEE,
Eft ex

OLINDE,
Elle n’a rien dans le fonds de choqu

LA FEÉ,
Quoi Vous trouvez.

e

OLINDE.
Et j'y remarque même

Quelque chofe d’affez piquant,
Ê

La b

xaminez, Madame, cette bouche,

LA FEE,
ouche eft affez bien.

OLINDE.
Mais je vous dis

Elle a ce fourire qui touche
Qu'on ne peut comparer qu’a
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SCENE XZENEIDE, GNIDIE, LA FEE,
OLINDE®

ZENEIDE goijours mafguée.
M acame, il me trompoit il adore Gnidie.

{à Olinde.)
Ah, vous voilà?

GNIDIE #Olinde,
Vous me trouvez joliez

N'ett-il pas vrai que vous me l’avez dit?

OLINDE froidement.
Je vous l'ai dit, je vous le répéte.

ZENEIDE 2 la Fée
Même à mes yeux il me trahit!

OLINDE à Gridie.
Votre figure eft fans doute parfaite

Pour la trouver ainfi le feui bon goût fuffit,

GNIDIE à Zénéhle,
Eh bien, vous trompois-je,ma chére?

‘Allez, je fuis sûre de plaire;Etj'en dépit.LA FER Zénéÿde
J Quoi, vous pleurez?
Ë

ZENEIDE.
Je fuis défefpérée

Ca OLIN-

Tone etes

ra as
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OLINDE,

Zénéide

ZENEIDE
Que je la haïs

LA FER.
Ici toutes vivoient en paix;

Un jeune homme furvivat.la guerre eft déclarées

OLINDE,
Vous pouvez foupçonner

ZENEIDE.
Oh je vous connois biene

N'efperez pas de me tromper encore.
Mais quel eft ce Portrait C’eft fans doute Ie fien?

OL INDE.C’ell le Portrait de celle que j'adore.

GNIDIE d'azn air refervé,
Quoi! Madame, fi-tôt vous a donné le mien?

O LINDE «Gnidie.
Vous vous trompez c’eft celui d’une autré.

GNIDIE.
TI extravague je n’y comprends rien.

ZENEIDE,
Mais ce Portrait, quel elt il à

OLINDE.
C'’eft le vôtre.

Z E-
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ä

Z ENEIDE,(Elle prend le Portrait.) ï danÙ#

Le mien? Je veux le voir, 0tu

LA FEE. E11 va lui faire peur.

ZENEIDE ex jettant le Portrait
1

C'ef un vrai monfire de laideur.
O Ciel quelle eft cette impofture

OLINDE,Mais point.du tout. ZENEIDE.
C’elt el'e j'en fuüis sûre,Qui m'a jotié ce rout’ fanglant.

Elle trouve fon compte à m'avoir enlaidie.

GNIDIE-
Je lui plais fans fupercherie,
Et je triomphe en me montrant.

OLINDE.
Enfin ce Portrait, je vous prie,
Qu'a.t-il donc de fi déplaifartt

(Tendrement.)
l eft 1e vôtre mon ame ravie,

ZENEIDE,Finiffez la plaifanterte..

OLINDE.Je ne plaifante point,

ZENEIDE,Quel procédé choquant

C 3 OLIN-
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38 Zénéide,
OLINDE à la Fée,

Madame, expliquez donc.

LA FEE ex riante
Sur ce point important

Nous n'entendons point raillerie,

ZENEIDE,
Je fuis outrée mon dépit.

LA FEE,
(à Zénérde.) (à part.).
Calmez vous donc. Sa colére eft plaifante,

GNIDIE roniquement.
De quoi fe fâche-t .elle On la trouve char-

mante.
OLINDE fâché en montrant le Portrdit.
Mais elle l’eft fans contredit.

ZENEIDE.Il me fait un outrage à chaque mot qu’il dit.

(aOlinde.)
C'en eft trop. Je t’aimois.,

LA FEE.
Souvênez-vous d’Urgande

ZENEIDE.
Il n’eft plus rien que j'appréhende.

Oui, je t’aimois,

OLINDE.Eft-ce vous que j'entends

ZE-
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ZENEIDE.

Mais fpn orguëil, ta perfidieChange en haine pour toi tendres fentimens. JSF

OLINDE, ss,Piütôt arrachez-moi la vie.

ZENEIDE,
4
mePour me venger en même tems a

De ta legéréte, de fa conquetterie,
DR TRUE

Regarde, ingrat; vois fi Gnidie #1
ee

Ha Ci

Auroit dù l’emporter fur moi.

OLINDE reculant d’étonnement, fo
Que voiseje O Ciel!

Ï ZENEIDE, ÿ
HI

Sans doute Urgande m’a punie
w.
à

{Je füuis horrible, il recule d’effroi. w.5
(à la Fée.) giMadame, fuis-ie bien affreufe

F
LA FEE ez riant.

Un peu moins que votre Portrait,
f

OLINDE,
b Eft-ce une illufion flatteu(e?

h Je mai rien vû de fG parfait, 4»
GNIDIE E

Le-fot! En ma préfence il vante Zénéide,

ÏZENEIDE, fQuoi, je ne fuis po
H
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OLINDE,
Ah! Le jour eft moins beau,

Mais ces attraits, à l’Amour qui me guide,
Ne prêtent point un feu nouveau,

ZENEIDE à la Fée
Je l’aitne, je l'ai dit, je fuis encor belle!
Il n’eft donc point perfide,

LA FEE e riant,
Fh mais o. il le foûtient,

GNIDIE.
C’eft maintenant qu'il le devient.

OLINDE à Zénéïde.
Madame eft le témoin de mon ardeur fidéle,

ZENEIDE
Mais Gnidie! à

OLINDE.
Il eft für que je n'aime que vous.

Je vous le jure à vos genoux,

GNIDIE.
Quoi, vous changez ainfi? Car vous m'avez aie

mée,

OLINDE.
Sans que l’ame foit enflâmée,
On peut loüer de bonne foi.

GNIDIE ex fortant.
Ah; le volage!

SCE-=
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SCENE XILA FEE, ZENEIDE, OLINDE,

ZENEIDE,
Le 2Er le Portrait

LA FEE,
C’eft moi

“ui voulois l’eprouver. Ceffez d'être allarmées
Heureulèmeut mes foins ont réüffi.

OL INDE.
Eh pourquoi m’éprouver ainfiQuoi! Votre art dauis lès cœurs ne vous fait -il

LA FEE
pas lire à

Mon art eft fourmis à l’Amoure
Mais ne fongeons plus en ce jour

Qu’à couronner les feux qu’il vous infpire,

ZENEIDE.Me puis donc, fans trembler, vous aimer vous le”

dire?

OLINDE.
Je vous adore vos divins appas

Sont de nouveaux biens que j'admire:
Mais je ne les defirois pas.

LA FEE dOlinde,
Votre s’eft renduë à des charmes durables
Ceux qu’ offre la beauté font bien moins défis

tables,

Un
Et s’envolent avec les anse

D
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Un folide bonheur fera votre partage;
Et l’Amour Ge vos cœurs guidant ies fentimens,

Triomphera jufqu'au déclin de l’âge
Ft ce l’habitucé du tems,

LA FEE continuë
Qu’à ma voix ces Lieux s’embelliffent

Vous, qui vivez heureux fous mes commande-

mens,Venez, raffemblez-vous que vos chants applau-

diflent
À la félicité de ces tendres Amans

SCENE XH, DERNIERE.
LA FEE, ZENEIDE, OLINDE, LES
GENIES la Troupe de jeunes Filles éle-

Vées dans le Palais accourent àY danfent.

UNE SUIVANTE DE LA FEE,
Cantatille,

L 1 Amour anime ces retraites,

Déja lc fon de nos Mufettes
Se reffent des plaifirs dont jouït votre cœur.

Ce Dieu charmant, dans les airs va répandre
Une aimable douce langueur.

Le foufle des Zéphirs embel.it chaque fleur,
Des Roffignols le ramage eft plus tendre

Tout exprime votre bonheurs
COx danfé.)

UNE
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UNE SUIVANTE DE LA FEE.Jeunes beautés, tout s’einprefle à vous plaire;

Mais prévenez les ravages du tems.
L’efprit, le cœur, le charme des talens

Sufpendent fa courfe légére,
Et peuvent feuls prolonger vos beaux ans,

(On danfé)

VAUDEVILLE,
(Quand la beauté feule féduit,

On s'aime un jour puis on languit
L’Amour s’envole, on fe détefte.
Mais quand le cœur céde aux talens,
Au caraétére, aux fentimens,
Le tems feul fuit, l'Amour refte.

Contre fes parens révolté,
Damon, d’une Idole enchanté,
Va prononcer un oui funefte.
Mais les charmes qui l’ont féduit,
Bien-tôt fe fanent, l’Amour fuït,
Et par, malheur la Femme rettes

À la Cour j'ai de bons amis,
Je fuis fûr du Seigneur Damis

Difoit un Financier modefte,
Damis épuile le crédit,
L'argent s’eéclipfe l'ami fuit,
Et par malheur la dette refte,

On
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On croit triompher d’un Amant;
On lui réufte, on fe défend
Mais c’elt en vain que l’on contefte,
L'Amour de ces combats fourit,
Le monient vient, la raifon fuit,
Er le Galant obftiné refte,

Quand le Parterre s’affoupit,
La Fiéce tombe, l’Auteur fuït,
L'envieux rit, l'Aéteur peîte.
Mais quand 1e Public applaudit,
L’Auteur montre, l’Aéteur rit,
L'Envieux fuit, la Piéce refte

 (Contre-Darsce.)
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